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-c plaint, aujourd'hui, existait également
.. ms l'ancien régime. Mais bien que l'hono-

ruble sénateur de Smith's-Falls (l'honorable
M. Frost) se soit montré satisfait de l'état
,de choses actuels, Il ne faut pas oublier que
le parti réformiste, -en 1893, s'est prononcé
dans un sens opposé. Mon honorable ami,
Je c'rois, était présent A la conférence tenue
alors à Ottawa par ce parti. Les libéraux
étaient tous d'opinion. alors, que la réforme
lu Sénat était désirable.
J'ai sous les yeux d'autres extraits du

discours prononcé par l'honorable sénateur
de Marshfield, dans lesquels mon honora-

ble ami s'efforce de démontrer qu'en soun-
me, le Sénat, depuis sa création,. s'est ac-
quitté de ses devoirs d'une manière satis-.
faisante ; bien qu'il ait voulu aussi prou-
ver très Ingénieusement et très habilement
que le caractère du Sénat soit moins élevé,
aujourd'hui, qu'il ne l'était autrefois ; mais
en lisant avec soin entre les lignes du dis-
cours de mon honorable ami, l'on estforcé
de conclure que le Sénat. aux diverses pé-
riodes de son existence, n'a pas répondu .
l'idée qu'il a fait naitre, et que le principe
de nomination des sénateurs par le gouver-
nenent i'a pas en les conséquences qu'on
en attendait Telle est, je crois, T'inférence
que l'on peut logiquement tirer des remar-
ques de mon honorable ami. Je désire main-
tenant toucher un autre point. Mon hono-
rable ami, l'honorable sénateur de Welling-
ton-nord, au cours de ses ooservations con-
tre le principe électif appliqué au Sénat,
nous a dit que dans quelques Etats de la
république voisine visités par lui. il a cons-
taté que chaque jour du mois était témoin
d'une élection ; que l'on y consacrait beau-
c-oui de tempsAi l'élection des sénateurs ;
qu'il y avait tous les jours, pour se confor-
mer à la loi édictée par le Sénat et autori-
eant les législatures d'Etat à élire les séna-
teurs, des ballotages ne donnant pas tou-
jours un résultat final. Cet état de choses
ne narait être très défectueux. Mais le

même état de choses n'existe-t-il pls ici,
puisqu'en fait, les vacances du Sénat ne
sont pas remplies au moment au elles se
produisent. .La chose s'est vue sous le gou-
vernement actuel, comme sous tous les au-
tres gouvernements. Les vacances du Sé-
mat, je le répète, ne sont pas remplies au
moment où elles se produisent, et ce fait est
de nature à créer dans le public l'impres-

lion. M. ELLIS.

sion que le Sénat n'est réellement pas né-

cessaire; qu'il n'est pas aussi bien adapté

aux besoins du public que* le voudraient les

sénateurs, eux-mêmes. Je désire que le

gouvernement,, tant que durera l'organisa-

tIon actuelle du Sénat, se conduise de ma-

nière que l'on ne puisse soulever contre ce

corps l'objection que l'honorable sénateur

de Wellington 4 soulevée contre le Sénat

américain. Je crois, en outre, que le Sénat

tel qu'il est actuellement constitué finit par

être l'esclave de la routine, et devient moins

soucieux de ses devoirs envers le public ;

Les sénateurs des deux partis, en effet,

après avoir occupé longtemps leurs sièges;

en présence d'un gouvernement très fort;

n'étant liés par aucun mandat du peuple;

n'étant pas responsables envers ce dernier:

n'ayant à rendre compte à personne de leur

conduite. ou de leurs fautes d'omission et

de commission. sont portés A se relacher. A

ne plus tenir compte de l'opinion publique.

ou à ne plus ambitionner de jouer le rôle

d'une force Intellectuelle dans le pays. Ce-

pendant, je dois dire que le Sénat. d'après

ci onue je puis voir. donne une grande at-

tention à tous les bills qui lui sont soumis

en comité. Le travail fait par lui en comité

est fait consciencieusement.
Je ne vois nucune différence entre les sé-

nateurs des deux partis dans leur manière

m:nair. Les uns et les autres ont les mnêmnes

habitudes et les mêmes penchants politi-

ques-<îu'ils siègent à gauche, ou qu'ils siè-

gent A droite. Quant il l'esprit routinier

que j'nui signalé, Il y a un instant. il fant.

suivint mai. l'attribuer au fait que le Sénat
est un Carns dont les membres sont uaimims

à vie par le gouvernement. Un ancien ada-

eP oe tout le monde connait. c'est que ln

Providence. lans une bataille, est toujours

dux côté des plus gros hataillons. et je 1uis

dire pareillement que la Providence lutte

pour le triomnhe des idées. Il y a, nuiour-

d'hui. dans le Sénat des hommes nussi capa-

bles que Ceux qui en. firent partie dans le

pass-é. Les grandes occasions font les

grands hommes. Dans les premiers temps
le notre histoire politique. Il se prêsenta

fflusieurs questions qui firent ressortir la

force de nos grands hommes d'alors, et Il
n'y a -aucune raison de croire, que la même
chose ne se produirait pas encore -si de- ocea-
sions-de quelque- natsure qu'elles fussent-

se présenlaient de nouveau dans le pays.
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